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Les Soviets tentent vainement 
d'enfoncer les têtes de pont allemandes 

du Bug inférieur 
102 chars bolcheviites ont été détruits dans la journée de vendredi 

SUR LE FRONT ITALIEN, OU SE BAT PARS LES RUIEES DE CASSINO 

Ouartiar Général du Fuehror. i» mari. — Le Haut Commandement de la Wehrmacht communique : 
Pria de Ksrtch. eialament nier, des attaquée ennemies aent rosisse aana résultat. Sur lé Suc interleur da 

l'Ukraine, «choc da neuvelles Mntati ves dae S t o i n d'onfonoer avec de puéaaantea taraaa nea Htea de pent. 
La l i t * division d'Infanterie da Wurtemberg et de Bade, piaeaa «eue le commandement du général-maier 

«toot et «ut, au cour» des meinreme nta de deoreertege. avait été eeupée paeaagéiamant da aaa eemmunlcatiene. 
a r iuui , après aveir neutralise de continuelles attaques ennemies, a rai lier la gras dé nea forces avec tous 
les Blesses et de nombreux prisonniers. 

A l'ouest du Bug moyen, d'aeau puissantes tarées boiehsvistes sent parvenues a gagner encore du ter­
rain. Entre Preekurev et Tarnepel, té chars ennemis ont été anéantie an de durs combats offensif* et détén-
•ifs. Au ceura de ces mémos opérations, des forces blindées dé l'armée opérant conjointement avec dea ter-
matlena de Wallon g. g. ont colmata une peohe au cours d'une brillante poussée. Dana le secteur de Krxe-
miemniez-Kowoi. dos combats acharnée tant en cours. 

Lee combats ont repris dans la secteur nord du front de i Ht . Au nord-ouest de Newel. au sud-est d'Os-
trov. au nord da PSKOV, ainsi eue sur le front de la Manva. de puissantes attaquée soviétiques, appuyées par 
de nombreux chars, ont été renoueeéee ; quelques infiltrations ont été verrouillées et H tanks ennemis dé­
truits. Dans ces combats, la f compagnie du 3* régiment des grenadiers de la Prusse orientale, eommandée 
par l'obertetdwebei Kutschkau. s est distinguée par une bravoure particulière 

Dans la rené maritime da Vardee. une termatian de bombardiers et d'à viens torpilleurs soviétiques a attaqué 
aana sucées, a trois reprises, un eon vol allemand. Des M appareils qui prirent part à ee raid, 37 ont été des­
cendue en combat aérien et 7 autres abattus par la D. C. A. de bord. Le convoi a continué oa course sans oveir I 
sus* de dégât*. 

Dans le lecteur dé la téta de pent de Nettune.en no signale qu'une activité de combat locale. Sur le iront 
Sud. lea durs combats se poursuivent avoe une violence non diminuée dans la centre de Cassino. La gare da Cas-
sine a été perdue à l'issue de durs combats. De viciants combats sa peur suivent dans les ruines da la villa. 

Le 17 mars, par «amers couvert, une termatian de bombardiers ennemis a survolé la région danubienne : 
par visibilité nulle, dee bombes ont été dispersées sur une grande éten duo dans la raglan de Vienne. Lea 
dégâts et ras pertes sont minimes. Au- dessus de la Marche da l'Est et lés territoires Italiens, t appareils enne­
mis ont été abattus dans des conditions dé protection anti-aérienne difficiles. 

La nuit dernière, quelques appareils de harcèlement britanniques ont Jeté dés bombes sur la région rhéno-
weetphaiienne. 

Le 17 mars, dans la seirée. des avion» allemands ent attaqué dés eb Joctifs isolés * Londres. 

Maurice Petiot 
INCULPÉ DE COMPLICITÉ 
D'HOMICIDE VOLONTAIRE 

a été écroué à la Prison de la Santé 
Le D' Petiot est-il l'auteur 4e l'assassinat de Madame Dehauve, 

crime commis il y a 14 ans, à Villeneuve-sur-Yonne ? 

Paris. 18 mars. C est à M. Berry. i défense qu'il est peu 
.... que revient aoré- qi 

navant la tache délicate de contraln- Il 

raiserablable i Bocage qui 
ait imaginés elle-même.I de ruart 

t."au contraire, bien plus probarl Son -

va;t été tuée à ooup» 

partie des troupe* qui échappèrent à Ut bataille^ d'rraerr'e^Vn* de d r e ̂ ^ 
T C H E R K A S S Y . (Ph. SadO). à dire la vérité Y parviendra-t-11 aisé-1non-lieu, qui les lui a inspirés. I iqujde frtflai 

UNE GRAVE AFFAIRE DE « MARCHÉ NOK >, A PARIS 

10.000 TONNES DE SUCRE 
ALLAIENT PASSER LA FRONTIÈRE 

-irne commis, le meurtrier 
u dune la cuisine un 

nfuunmable et T avait mis 
L assassin avait emporté 
rt nétrligé une tomme de 

t^^yclita^^^I^^r^ri^^^àmaim entrepris pour.le ftu L'a*. 
culDés pour dee raisons très dlt lé- retrouver la plate du docteur se pour- 10 000 fr et n 
rentes* sans doute^ mats également suivent activement Elles n'ont ce-! 230 000 francs 
Sratïïuéa s'efforcent de dissimuler'pendant donne Jusqu'Ici aucun reeul-: Bien qu une l» l t c de carton por-
?uss 1 bi?n la connawsance au U pu- tat. La police est allée, cet aprée-itent les empreintes digitales du, crl-
?è^f avoir d V M t w m e n M CTlmlnela midi, présenter * la maison parisien- mlnel a:t e ié trouvée sur l e a l l e u x 
Q ^ f u V i t U . d q V f a na™u?e e f l . d . t e i n e déPmoata d ou elle venait 1 . t ç - et o u . l e p e m c . £**£*>***"• 
ri« ri«rni»r« contacte nu'Us euren'-'que de daim, tête de nègre, trouvéeieut été amené à examiner ces em-
ave"c celui-ci C O n U C M Q U U" ' " i F u e Lesueur avec d'autres vêtement*: pn-mtss. I Instruction n'aboutit p s s 
avec ceiui-ci. féminins. On esoéralt que cette pièce!à 1 Identification d u coupable et l'af-

frères ? 
tune* du médecin. Hélas ! le! Mais, pour un grand nombre, le 

chapeau est d'un modèle qui date de I docteur Petiot, d o n t tes relations 
10 ans et 11 est douteux que l'on puis-1 étroites avec la victime ne faisaient 

,se, dans ces conditions, retrouver le I pas de doute, pouvait être l'aute 
Les policiers, depuis le début de ! l o m ae la cliente à qui U fut vendu | d u meurtre " 

1 enquête, soupçonne le Dr Petiot # oertai 

U s déclarations 

Petiot 
d'avoir eu. avant de disparaître, une 
dernière entrevue, non eeulement 
avec sa femme, mais avec son frère. 
C'est au cours de cette réunion, pré­

partir d e ce lundi 

de Maurice Petiot 
l.e commissaire Massu. avant c e i 

assuraient 
avait été vu peu après le 

. pur les borde de l'Yonne. 11 
'était rendu, à oe moment, au café 

à l'enseigné d u < Soleil d'Or s. t enu 
par un de ses amis. Quelques Jours 

Le roi Gustave de Suéde 
conseille à la Finlande 

de ne pas rompre 

les pourparlers avec l'U.R.S.S.! 

ont été examinées 
iVchy, 18 — Le chef d u gouverne 

lions de francs 
Voici comment lu t découverte cette 

grave affaire. 

Une opération magnifique 
Un certain de Boullay. eut l'occa­

sion, l'an dernier, d'acquérir au prix! 
normal oe dix francs le kilogramme. | 
duc mille tonnes de sucre. On mesu­
rera l'Importance de cette quantité.! 
lorsqu'on saura qu'elle représente lai 
moitié du stock annuel de sécurité i 
de la France. 

Ce bel achat réalisé. 11 s'agissait| 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

S'EST RÉUNI 

La question des transports 
et la transformation des villes 

Helsinki. 18. — Le bureau d Infor- me la Fllande de réduire fortement! t h e r m a l e s e n Cités S a n i t a i r e s 
mations gouvernemental a publié cel les secours accordée à ce pays par 
soir le communiqué suivant : [la Suède. Lès journaux suédois se 

La presse de différente pays con-i rallient sans exception à la thèse 
t i .n t fii nouvelle que le roi de Suède, i anglo-américaine selon laquelle la 
Uustave V. se serait adressé aux dlrl-lFinlande commettrait un suicide al. 
géant» polit .ques finlandais au sujet dans les circonstances présentes, elle . 
de la question do la. p e u i repoussait les conditions de Moscou i*6»1 " S » présidence 
" ' , *"""*- • \ Berrn. oU l'on attend un r o n t Le président Laval s est fait rendre 
f.mande,.* communique ce qui sui t • d e c l g l o r i a pr ia» par le Parlement nement des entretiens qu'Us ont eue 

Le 8 mars, le ministre des Allai- cette att itude de la presse suédois* » Péris avec les autorités doccupa-
res étrangères finlandais reçut dultrouve un Intérêt d'autant plt»*|tion aur diverses quest ions de leur 
ministre finlandais S Stockholm unigrand que lea autres Journaux n eu- ire** 0 ". 
i» esjremme personnel secret dans le-1 très, pour ne parler que de la presse I M Cathala. ministre de 1 agricul-
quël il ae referait à un entretienleulsse. ont rendu un vibrant hom- i 'ure et du ravitaillement, a la i t part 
ou il avait eu .e même jour avec lelmage A l'attitude courageuse de l a l a u Conseil dea question» soumises 
m nlstre des Affaires étrangères sue-|FlnTande On ae demande à BertlnfP»* 1* corporation agricole et dont V» 
do e Dsns cette conversation, le mi - pour quelle ralaon e t de quel droit plupart sont réglées ou en vole de 
nlstre Ouenther avait également la Suéde sout ient les efforts dea règlement 
. ommunique 1 avis d u roi Gustave Alliée contre la Finlande. M. Blchelonne. ministre de la pro-
q ' U psre.it désirable que le contact | A ee sujet , on cite, a Berlin, les duct lon Industrielle e t des c o m m u a i . 

ne fois établi ne soit pas rompu Le déclaration» du Journal suédois cations, a ml» le Conseil au courant 
m nistr» demandait de faire coniial-l« Dagsposten » qui oe demande ai ldes difficulté» que rencontrent no 
tre cette opinion du roi Oustave au | la Suéde a prêté a son voisin orlen- | tainment du lai t de la sécheresse, la 
P-ésident de la République au Ma-I ta:, dans sa lutte pour son existence. I production de l'énergie électrique. 
-echal de F-nlande et aux membresiune aide telle qu'elle s o n autorisée II a indiqué le» mesures qu'il avait 
d aouvernement Le télégramme (officiellement ou par le canal de la dû prendre pour parer à 1 insuffi-
ajoutalt que cette communication neipresse gouvernementale de reprocher sance momentanée de cette produc-
devait être faite qu'a ces personnes!» .1» Finlande de ne pa» s'être s o u - l t l o n 
et èt -c tm'tee strictement conf'den-|mlea aux soi-disant condition» dei II a d autre part exposé la s i tuation 
„ , , „ . „ , paix soviétiques. A Berlin on souli- actuelle dé» transport» par vois fer-

«ne spécialement le passage de lalrée et la 
La même Jour, lop in lon du roiidéclaration du journal dans lequel améliorer. 

Gustave indiquée dans le dit té lé- |u est dit que l'appel adressé par la Sur la proposition du docteur Oras-lies avani 

f ramme. était transmise au Prèsi-Ipresse suédolae à la Finlande en vuelset , ministre de la santé at de la fa - chemin de l'intéar 
ent et au Maréchal et lue en Conse i l , d e ^ retirer de la guerre est parulmtlle. le Conseil a décidé pour faci-

de» Min^trea. Le ministre Ramsayi( i a no tou» le» Journaux sous une te-Miter l'hospitalisation dea malades de 
jugea toutefois convenable de com-jneur identique, de sorte qu'il est transformer un certain nombre de 
rnaniquer le 8 mar». le contenu du,supposé provenir de source officielle, s tat ions thermales en cités sanitaires 

tenue sans doute dimanche dans la 
région de Jolgny. qu'aurait été éta­

lon le caractère des déclsrstlona que jterrogalolres 
[chacun ferait en cas d'arrestation.!tenu a a l 3 p ' ] ° ' 0 n d l r

b
w [ ' ' t t ' ^ l 0 ' ^ i J " l e r j u i e » t l q u e d u docteur, qui avait « U 

^ p a r t i r de c . lundi 30 mars, le. Une Instruction Z ouvert , et q u a - | ^ « ^ l a r a t i O B S d e M ™ P e H î & S ^ ^ ^ 
Tribunal Correctionnel de la Seine tre personne» furent arrêtées. I Sans vouloir charger le moins d u : M ) U r l c e petiot, des renseignements ! ™ r l "P."1™' £*Sarrne--e oui avait 

L'affaire sera donc jugée ce lundi : i monde Mme Petiot, ni Insulter à la qUt aideront certainement le Juge; »J° r l«» a f , " » S ™ î r T ' d é o l a c e 
— d".nÉtrucuon & se faire une opinion ! ^ ^ V . ? 1 1 q , . ^ i i î . ^ T K r ^ 

dessaisir des dossiers relatifs aux in-l i ^ n 7 B l a u , lemum de lé la mort 
^ ^ ^ ' r ^ . n r S n i 4 1 1 ! ^ q m ô î r ï m a r i e u s e de l a ^ c - . 

„ ion??iï lr^inn*eé hier meetlque d u docteur, qu 
ait. dans ce but. prolongé h l e r l , ^ ^ * ^ — rraitrasas. pendant ptu-

aura à juger une énorme affaire de 
marché noir et de trafic d'Influence Iles prévenus «ont poursûlvls'dtT chef i douleur q u e l l e peut éprouver d être 
portant sur dix mille tonne» de sucre.lac hausse illicite et de trafic d'ln-il'épouse d'un tel mari, o n peut bien 
soit la moitié des réserves de sucre ] riuence. ! dire que la plupart de ses déclara-
de la France, vendues pour l a ce- Ajoutons, enfin, que si l'affaire Itions apparaissent comme lnvraisem-
quetto somme de six cent vingt mil- avait réussi, de Boullay empochait blables. 

197 millions et demi et ses « cc-oqui-| Elle n'a nullement passé la nuit 
plers s 272 millions et demi .dans l'escalier de l'immeuble de la 

| vue de Reuilly comme elle le prétend. 
~ car il est matériellement Impossible 

Id'y demeurer Inaperçu des locatal-Les attributions 
de M. Marcel Déat 
M. Georges Albertini sera 

Dautre part, aes alibis : l'église, l s 
salle d'attente de la gare St-Lazare. 
reflètent u n art al consommé de la 

dans l'affaire de la rue Lesueur. 

La vie du docteur Petiot 
était un drame permanent 

pour de Bouilay et se» acoiytef d'en le Directeur général du Cabinet 
tirer le meilleur parti possible. I ls ' 
fixèrent leur prix de vente à solxan-

réuni les ministre» en^con-l t c -deux francs le kilogramme, ce qui 
représentait un bénéfice de 520 mil-• — - , _ 
lions. La somme était évidemment i P a n s . 18. — L « Œuvre ». de ce 
assez forte, et l'état du marché noir > mat in , précise d a n s u n article 

du nouveau ministre 

a instruction a se fslre UJI» « M - ^ - " " 
l*J*^8SJ&£^,ZSZ^\JZï^-& c^minTcation des 

empreinte» digitales d u tiocteur Pe­
tiot, prises au moment où celui-ci 
fit établir sa carte d'identité pour 
los comparer avec les empreinte» re­
levées e n 1930 au cours do l'Instruc­
tion de l'affaire Dehauve. 

Ainsi peut-être que dans d'autres 
affaires. 1» vie du Dr Petiot s»mble 
avoir été un drame permanent» , 

Mon frère, a dit Maurice Petiot, ne 
m e tenait pas au courant do ses af­
faires, mais Je sais qu'U ne gardait 

as d argent liquide. C'est ainsi qu'il ! Paris, 18. — Chaque jour. I an-
acrieté «uccemlvement une vlngtai-, quête, entreprise par U police sur 

e d immeublM Quelque temps' l«ftaire de la rue Lesueur. apporos 
»vant sa détention. 11 était en pour-;de» éclaireiaaement» nouveaux sur 
narlers pour en acheter d'autres, no- le» Innombrable» activité» du doo-
: a m m e n t à Clichy et place de la Ré- i teur Petiot. Toutes ne furent pas 
publique criminelles Beaucoup eurent slm-

Répondsnt à une question du com- plément un caractère commercial, 
. . A — ^ s s a . » <ss* « — ^ - é s i m i s s a i r e . l'Inculpé a affirmé que Mme l ies premières n étant sans doute. 

S O I ! r e C O U r S e n g r a C e Petiot s'était rendue rue Lesueur_et|destfnée» qu'à rendre les seconda» 

Petiot serait un monstre 
de cupidité 

Pucheu ne demandera 

pas lui-même 

pour 
de déblocage 

pleine transformat ion ». 
» D'autre part, outre le c o m m u a * a D l * i s U l î f r * d é c i s i o n 

riat généra l à l'action sociale en a F1 l a " " * * * U B W W M H 
L expédition de ce stock exigeait, faveur de s travail leurs français e n 

- que les ven-i Al lemagne, que dirige M. Bruneton. un bon de déblocage 
tleurs tentèrent d'obtenir en 
sant dans ls sens que l'on devi 

concernant la question 
»»î?;|un nouveau commiasariat général: • ,«• 

memcn t ; ^ lP r i™; i J a , t ê t f , ^ u e
1

1 „ s e r a . , v 5A 1 ; ! °a S t a " " (™ ^ 0 m , , C • A , 8 e r 

Amsterdam. 17 — Lors de la con-

Une nouvelle note 
yankee 

Après avoir entendu le rapport du 
gardé des sceaux, ministre de la Jus-

i tice. le Conseil a décidé de déférer au 
I Tribunal d'Etat une affaire grave 
; concernant la détournement de cartes 
I d'alimentation. 

à l'adresse de lEire Les navires de guerre!^^ 

télégramme à la commission de po l 
t ique étrangère du gouvernement et 
de lui faire part qu'elle correspon­
dait a 1 opinion de milieux au 
suédois. 

Egalement dans le discours que le 
premier ministre prononça le 15 mars 
on séance secrète plenlère du parle­
ment, la communication fut considé­
rée comme une déclaration suédoise. 

Cette communicat ion a donc été 
non aeulement portée exactement ai n , , -
la connaissance du Président, du Ma- Y o ^ n e v e ' 1Bt 

2 2 î ? m « \ en c ^ o u ^ c o n c e r n e " " ^ « Se ' °" les mUieux diplomatiques î ? n , . m u L f é r t i f a u j ^ m S S S c S o 5 u - \ a e Washington. le dépsrtement contenu effectif aux instances po.i d E t a t w r | l i t ^ t r a . n d e m e t t r e , u 
t iques intéressées. .point une nouvelle note à l'aydresse 

Mal» el le n e contient aucune indl-l de l'Etre. Le gouvernement amért-
cation au aujet de modifications aux ealn attendrait la réponse de M de 
condition» posées par le gouverne- Valera k cette seconde note, avant 
ment soviétique. de prendre des mesures plus dra-

La dsrnléra réponse du gouverne- conlennes 
ment «oviétiqu» qui a aervi de base a| a i a 
ia discussion de 1 affaire au aein du i 
gouvernement et au Parlement a été I I P A «/ATOsTJsnl de guerre géra as sumé par des offi 

sVsfi»» *-*• W». s 'a . I C I U B V U I . | p - , sniriétinii*» et 30 «g, au mniru 

influentes et remplissant des f o u o | ? e I n b ' « b ' « m e n t P l a c e "" colonel1 

tlons officielles. Malgré le rai rage! Lan geron. et qui prendra le titre de^ f e r V n c ï X ^ r e g s e d e ^ vendrediTïe 
d'une participation mirifique auxIcommissar iat à l'entr'arie sociale. i r L ^ S T - ^ > £ v ! 3 j f i , . rt*ei«ri m,-i 
bénéfices et par surcroît le versement » U aura autorité sur le Secours p l e s l d e n r I loosevelt a déclare qu J 
de 50 millions dans les caisses du iNtotionaL l a CroixRousre leV s R a v a l t p n s ^^ décis ion concernant 
Secours National, ces personnalités i » o o o « V » t îVVrV'r i 1 T . , I l a Question d u s ta tut du Comité 
no répondirent point à ces aiiéchan- Jr ° V _ • , français diss ident d'Alger, 

urèrent dan» le dans la mesure o u c e s organismes 
ressort issants aux autorités françai­
s e s Il est possible que d autres ser­
vices, c o m m e le t S. I. P. E. O. » e t 
les réfugiés, passent éga l ement sous 

Les négociations traînèrent ainsi lie contrôle dé l a sol idarité natk>-
eu longueur sans qus le bon de dè- lnalé 
?'nn gpar'Ù

S impat?ebnte ,rUet J ' aSit t edei » * * o u t r e ' l e commissar iat des 
peur. .R?n tut raconter t o u e r a i f a l r l P n s f n n j e r s « l e ? ™ C e d e S s i n i S t r é s 

S la police. v ° n t dépendre du nouveau min l s -
lt>re », 

Enfin, bien que M. Marcel Déa t 

La police est informée 

français diss ident d'Alger. 
L'agence Reuter. qui transmet 

cette information, ajoute cependant 
que de s o n propre aveu, le prési­
dent ne ae trouve pas encore e n 
mesure de donner d e s précisions 
quant à la décis ion dont s'agit. 

Vichy. 1 9 . — D ' a p r è s une dépêche |n'alt pas encore arrêté la l iste de 

italiens vont être remis 

à ru.R.s.s. 

mil ieux de Washington une nou. déclare en mesure d'annoncer que 
velle e t prochaine rencontre entre M. Georges Albertini. secrétaire 
M. Churchi l l e t le président Roo- généra l du R. N. P.. sera le directeur 
sevelt. 'général d u cabinet . 

Milan. 18. — Radio-Alger a com­
munique que la remise des navires 
i tal iens à une commiss ion navale 
russe s'effectuera d'ici quelques 
jours. 

c o m m a n d e m e n t de s nav ires 

de reconnaître 
le gouvernement 

bolivien 
Stockholm. 18 — On mande de 

Washington que malgré les fréquen­
tes interventions du diplomate boli­
vien Fernando Ituralta, les Etats-
Unis ont de nouveau refusé de re­
connaître le gouvernement militaire 
bolivien 

donnée le 10 mars. 

L'opinion finlandaise 
HelainsU, 1S. — La pressa f inlan­

daise de ce matin reste toujours dans 
! expectative d'une prise de position 
officielle relative a la séance du Par­
lement du 18 msrs. Le « Helsinki.ng 
sanomat » at le « Uufvldstads b.a-
dét » consacrent leurs commentaires 
aux exhortations de Roosevelt et du 
Bol Oustave de Suède. Les deux hom­
mes d Etat, soulignent ces Journaux, 
sont peut-être bien intentionnés en­
vers la Pinlsnde mais l'évolution 
des efforts de paix ne dépend pas 
d'eux mais du pays qui croit pouvoir 
dicter les condit ions de la paix. 

L'attitude à Berlin 
Berlin 18 mare. — La nouvelle 

sensationnelle diffusée par l'agence 
t Reuter s. selon laquelle le Roi de< 
Suéde aurait adressé une lettre a u | 
Maréchal Mannerheim. en lui cou­
se. l iant d accepter les conditions so­
viétiques modifiées, a éveillé un vif 
intérêt à Berlin, mais n a donné lieu 
k aucune déclaration officielle. 

La raison de cette reserve peut 
être recherché» dans le fait que la 
WUhelmstrasse ne se considère pas 
compétente pour prendre position 
aussi longtemps que le Maréchal 
Msmnerhelm et le gouvernement fin­
nois ne l'auront pa» fait èux-mème» 

Il os t. d'autre part, vraisemblable 

3uo l'on attendra également à Berlin 
avoir les précisions sur la lettre du 

roi de Suéde, aur le» dispositions de 
l'U R 8.8 quant à une modification 
de sa» conditions d'armistice et sur 
la session du parlement linlandals. 

Les journaux suédois poussent 
h Finlande à s'accommoder 

avec l'U. R. S. S. 
Berlin. 18.— Le f> aiegfried H o r n . | é ^ " j < i i ê » " , û r 1 4 a villes de Wiessu-

correepondant diplomatique du D-lbure Altenburg. Kaposvar, sur plu-
H J - sert- : .sieur» localité» de la Hongrie occl-

On a rimpraasion. à lire le» Infor- , j , n t , i e e t smr l'Ile danubienne da 
mations parues récemment dana l* lgchuatt 
presse suédois», que le gouverne- Vn m o r t e t quatre blessés «ont 
ment euédot» ne «yeat pa» borné à a déDloreT 

ciers soviétiques et 30 % au moins 
des équipages seront composés par 
des marins russes. Les marins des 
navires italiens en surnombre, se­
ront répartis sur dea unités de la 
flotte russe de la Mer Noire. Radio 
Alger a en outre annoncé que l'ami­
ral De Courten a adressé un < ordre 
du jour » à la flotte italienne dans 
lequel il exprime l'espoir que lea 
matelots italiens combattront avec 
bravoure c également sous pavil­
lon étranger ». Lors de la lecture 
de cet ordre du jpur. de petits inci­
dents se sont produits qui ont pu 
être rapidement réprimés 

MORT DU GÉNÉRAL 

DE CASTELNAU 
Toulouse. 18. — On annonce l s 

mort du général de Castelnau, dé­
cédé Ti Montcstruc-la-Consellière 
(Haute-Garonne), où 11 s'était retiré 
depuis l e début de la guerre 

Il tait âgé de 03 ans. Ses obsè­
ques auront lieu mardi. 

Le cabinet-studio où le docteur ,avait prendre des droTuesane^té-
mantes à ses malheureuses clientes. 

,SS£H^m^mSP aisance ? u sa* 
Aussi e s t -on 

1 existence 

« La fin de cette guerre 
S i S r ? J. « T . » » ^ - . . i T a ^ S ^ i s o u î c S s e c o n o a ^ a . revenu. Lors-
l eau . Une, autre to"*:JI»Lrf^^i"vr^aura réussi à déterminer leur» 

Igné un architecte commis par le J ^ ! j ; j t $ 1 J t t ~ 1 * l l l m écUlrci 
Ipnétalre de ' i ï ™ ™ ™ ^ ^ ^ ^ ™ ^ * ? » de la r u . Le.ueur 
; venait visltei i hôtel ou a |OWMH ^lt'*rltn „ t nomme, que 1 
tlons s'étaient produites. 

DES PEUPLES POUR EUX MÊMES ET LE RESPECT DE LA VALEUR DU VOISIN 
aucune odeur ne 

verra une nouvelle et meilleure EuropeH^S^SH-a^i^-^rr-—. , , 
DÉCARE IE GAU1EITK SAUCKEL. QUI AJOUTE:,, CELLE-CI SERA BASEE SUR LE RESPECT | a s T i S i . S 1 J " U S S S J S 3 ? ï ! r « £ K . "StS~**aSE 

"" son cabinet truqué de nalla candi­
dats a la fuite en Amérique n exxsll-
quo pas tout Car s t l est " • " « « -
blabis q u s l'opération pouvait rap-
porter gros au médecin. o * u ^ * * a H 
déjà riche bien avant q u f i Prisse 
être question ds « passer » de» gens 
d'un pays vers un autre. 

Des pistes soit suivies 
Quoi q u l l en soit, l 'enquête a» 

poursuit activement. Elle comport» 

conné lexlstei i 
que ; d'allleur; 
dégageait 

L'alerte a été donnée 
vendredi, à Londres 
Les aviateurs alliés ont effectué des raids au-dessus 

des territoires hongrois et slovaque 

Amsterdam, 18. — Reuter annonce 
que l'alerte aérienne a été donnée 
vendredi soir, a Londres, et que peu 
après la D.C.A est entrée violem­
ment en action. 

Des villes hongroises 
bombardées 

Budapest. 18. — On communiqué 
officiellement que lors de la der­
nière incursion dans la journée 
d'hier d'avions anglo-américains aur 
e territoire hongrois des bombes ont 

jouer un rôle d'Intermédiaire dana1 

la controverse flno-»oviétique. mal»| 
qu'il s'efforce au contraire à Inciter i 
fa Finlande S s'accommoder avec 
l'Union Soviétique Cette att itude a 

Les environ de Presbourg 
sous les bwnbes 

— On communl-Presbourg. 
encouragé la presse suédoise qui. à 
peu d exceptions prés, essaye par 
tous ls» moyene d'inciter la Finlande que offidslTement 
à accepter la» condition» soviétiques. Ls 17 mars, des groupe» d avions 

U t «*3ts*u«tnl»g»4i » rnsnao» ms- i»nn»m» s o t survols la territoire s i c 

vaque et jeté des bombes explosives 
s t Incendiaires dans les environs da 
Prea bourg. 

En ralaon de la mauvaise visibi­
lité, las objectifs furent manquéa et 
il n'y eut aucun dommage matériel 
ni aux personnes 

Une nouvelle attaque 
contre Rosse 

Vichy. 18. — En Italie, Rome a été 
d» nouveau bombardée hier après-
midi par dea avion» anglo-américains 

25 morts et 30 blessés 
dans l'Oise 

Part». 17. — Outre las quarti«r» 
d'habitation d'une localité dm l'Ois*, 
une cité ouvrière a également aubi 
le bombardement des avions anglo-
ainérioalnei. 

On % retiré 25 cadavre* de décom­
bres, et I o n compte une trentaine 
de blessés. Les travaux dé sauvetage 
sont poussés activement, car o n re­
doute que d'autres vict ime-
soient encore ens«j»e»es, 

Paris, 17. — Le Qaulelter «Saueksi. 
Commissaire du Reich à la main-d'œu­
vre a prononcé aujourd'hui en présen­
ce de l'ambassadeur du Reich. de plu­
sieurs personnalités et des représen­
tants de la presse française, l'allocu­
tion suivante : 

Les peuple3 ressentent d'une façon 
de plus en plus profonde, le désir de 
la paix, d'un travail réellement utile 
d* reconstruction, de justice et d'ordre 
raisonnable. Des millions de soldats 
aspirent a retrouver lsur foyer et leur 
famille, des million* de travailleurs 
et notamment de travailleurs français, 

y aspirent pas moins fortement. 
Des millions de prisonniers de guer­

re sont dévorés du désir de retrouver 
l s liberté, de retrouver un p*u d'amour 
de jouir ds ia beauté de la vis 

Croy es-moi. j'ai l'honneur de très 
ien connaître le Fuehrer. Personne 
a monde n* comprend plus profondé­

ment ces sentiments que ce soldat in 
connu de la Grande Guerre dont la 
gigantesque force morale intérieure, 
dont l'authentique socialisme, dont les 
nerfs incomparablement solides 
dont le génie constituent la sauvegar­
de non seulement de l'Allemagne, mais 
de notre Europe à tous, devant -lei 
forces infernales et furieuses de i« 
destruction. J'ai nommé Adolf Hitler 

Aussi profondes que soient les aspi­
rations pacifiques, des peuples plongés 
dsns cette seconde guerre mondiale, 
la résolution de tous les hommes intel­
ligents et sains qu'anima un idéal 
d'honneur, de liberté et de Justice est 
plus Indomptable encore : nous ne dé­
poserons pas les armas avant qus la 
terrible puissance de la Juiverie soit 
brisée et qus son Influence pernicieuse 
sur le destin des travailleurs euro­
péens soit é jamais éliminée. 

Une maldiction 
Mes expériences personnelles m'ont 

convaincu que c'est à l'influence juive 
qu: s'est exercée entre 1918 et 1919. 
qu») les peuplas de l'Europe doivent 
d'avoir, non pas uns uns paix durable 

selle. Le mensonge et le men-

et vrsle. mais uns malédiction qui a 
provoqué cette nouvelle et terrible 
guerre. 

La malédiction juive atteint mor­
tellement les peuples dans leur subs­
tance Les juifs tentent ainsi de réa 

Ùssr leurs plans d'hégémonie univer* 

songe, telle est l'essence du judaïsme 
Le petit spéculateur juif, l'éternel Shy-
lock ne tissent-ils pas leur toile de­
puis des siècles autour des ouvriers, 
des paysans at des artisan? afin de 
leur ravir brutalement leur maison, 
leur ferme, leur travail, leur pain, leur 
honneur et leur bonheur, 

des luttes gigantesques de ls 
dernière guerre mondiale, de ses souf­
frances et de ses deuils, sont nées de 
puissantes forces morales. 

Les travailleurs allemands 
n'oublieront jamais 

Ls Qaulelter Sauckel a ensuite pour­
suivi : 

Pour nous, nationaux-socialistes, il 
i de soi que chaque peuple européen 

doit Jouir du droit conforme à son 
Idéal national et social. SI le peuple 
et les travailleurs français contribuent 
argement par leurs efforts è soutenir 

l'Allemagne ( t l'Europe dans la lutte 
qu'elle mène, le Reich et les travail­
leurs allemands ne 1 oublieront Jamais. 
Le pire ennemi du vrai socialisme s 
toujours été le juif. Pour lut. U n'y s 

argent et ls jouissance sans scru­
pule des biens de cette terre qui 
comptent. Pour les Juifs, qu'ils se nom­
ment Kari Marx. Blum ou Kurt Else-
ner. le socialisme a toujours été un 
mensonge, un moyen de diviser les 
peuples, de semer la haine et dé pro­
voquer dea guerres civiles et dea guer­
res mondiales. 

La souffrance qui sépare nos peu­
ples, le malheur qui afflige le mon­
de, qui tue lea hommes, les femmes 
et les enfanta, qui détruit les œu­
vres de la civilisation et lea Insti­
tut ions sociales sont la fait de la 
seule Juiverie. 

Je veux aujourd'hui féliciter le 
peuple français d'avoir sur le front 
dç l'Est, des chefs et des hommes 
qu'inspirent un haut idéal, de pos­
séder dans son gouvernement de» 
hommes francs, décidés et clair­
voyants qui. comme nous, lut tent 
pour u n ordre meilleur en Europe 
e t qui ont reconnu, comme noue, 
que la ploutocratie et le bolchevlsme 
étaient nos ennemis mortels. 

La nouvelle Europe ne aéra pas 

oàtie sur la négation des particula­
rités nationales, mais sur 1» respect 
des peuples pour eux-mêmes et le 
respect de la valeur du voisin. 

Ce siècle appartiendra 
aux travailleurs 

Oe siècle et le siècle suivant 
n'appartiendront pas aux juifs aux 
ploutocrstes. eux bolcheviks, ni aux 
marxistes, ils n'appartiendront pas 
non plus aux lâches, aux hésitants, 
aux affairistes, aux atténuâtes saus 
caractère et a ceux qui ae battent 
dan» le camp du vainqueur sans 
faire de sacrifice, mais aux travail­
leur» et aux peuple» qui o n t versé 
leur sang et leur sueur, qui ont eu 
fol dan» le bien, dan» le beau et 
dana le noble 

Adolf Hitler a donné le pain et le 
travail au peuple allemand. Aujour­
d'hui l'ouvrier allemand et as» ca­
marades étrangers qui travaillent en 
Allemagne reçoivent le» mêmes sa­
laires qu'en 1933 et pouvant s'ache­
ter le psln dont ils ont besoin, aux 

èmes prix qu'en 1933. 
En Allemagne, chacun reçoit les 

mêmes rations, qu'il soit ministre, 
travailleur allemand ou travailleur 
étranger et cela au même prix. Celui 
qui augmente les prix eàt condamné 
à mort. 

Hommage 
au Gouvernement Uval 

Je salue lea mesures prises par le 
gouvernement Laval et notamment 
par M. Blchelonne pour résoudre ce 
problème en France at la volonté du 
gouvernement de faire baisser Les 
prix Injustifiables. Il est infiniment 
nécessaire, à notre avis, que l'ou­
vrier français reçoive un Juste sa­
laire e t il faut que comme pour l'ou­
vrier allemand la puissance d'achat 
de eon salaire soit gsrsnt is . 

L'ouvrier a le droit d» recevoir un 
juste salaire et de trouver les pro­
duits essentiels dont U a besoin a 
des prix équitable» 

Que les Anglo-Américains tentent 
de débarquer demain ou plus tard. 
U fin de cette guerre verra une nou­
velle at meilleure Europe. 

I n juin 1943. lorsque l'ai visité le 
cabinet de consultations et lé cou­
loir y faisant aulte. 11 venait d'être 
r ï D?r i» , î . local sans Issue. ?"£***: 
o u é la double porte, je 1 al force» et 
ra i vu qu'il y avait un mur der­
rière J al pensé alors qu'il s^g^sal t 
d'un placara que 1 ou avait muré. 

Pendant la détention de mon frère 
Val payé 
d'une entn-prise 
q u e u e pou 
mitoyen et 
pièce sa: 

maçonnerie 
de Marnes-la-Co-

„„.élévation du mur 
les transformationa d» 1» 

Mon frère a acheté cet hôtel en 
août 1943. L'immeuble était vide II 
a été meublé par lui grâce a de» 
achats à la Salle Drouot. 

Arrêté 1 
Paris 18. — Hier, à 18 heures, 

M Berry Juge d'instruction, a pro­
cédé a l'interrogatoire d'identité de 
Maurice Petiot. 

Le magistrat instructeur 1 informa 
que M. Rousseau, procureur de la 
République, venait de signer un ré­
quisitoire réclamant son inculpation 
sous le clief de complicité d homi­
cide volontaire. 

c Je m'expliquerai, répliqua 1 in­
culpé, en présence de mon défen­
seur M.« René Plorlot s 

M Berry fit alors rédigé un man­
dai de dépôt qu'il s igns . et Maurice 
Petiot fut conduit k la prison de la 
Santé 

Petiot a-t-il assassine 

. . . . .ueueinent deux aspect» bien dif­
férent» : d'une part, investigation» 
destinées à lalre retr 
du fugitif 

trace 
d'autre part, recherche» 

sur 1 identité des victime» du méde­
cin. Dan» les deux genre», de» pis­
tes sérieuses sont suivies 

Mme Georgette Petiot, qu: "jÇO;1 

actuellement des soin» à ! Hôtel-
Dieu, ne «era pas entendue sulour-
d'hul encore par le juge d'inatruc-
tlon Berry. 

Le magi»trat a commis, cet après-
midi le docteur aannic. dlrecteui 
du service d'Identité judiciaire, aux 
fins d'examen do robes et autres vê­
lements que l'on vient de découvrir 
dans l'hôte» de 1» rue Lesueur. Il s 
été chargé de rechercher al on pou­
vait y retrouver des traces d s coups 
et de blessures. 

Petiot serait bien l'assassin 
des personnes dont les corps 
furent repêchés dans la Seine 

„ « i Ls docteur Pau* a effectué, d'autri 

Madame Dehauve, a Anierre :|p»rt, -. vi»it» quot>di»nn» *•»>» u i cabinet de M. Bsrry et lui s i _ 
— L'enquête, menée | q u e les médecins experts avaiexn re-

ur l'aï faire Petiot, n'ai constitué le squelette d'un liotnme 
toujours rien apporte de nouveau lassez grand, d'une cinquantaine d a n -

C'est vers Villeneuv«-»ur-Yonne jnées. et ce'.ul d'une femme de forte 
que semblent se diriger de nouvel- corpulence, paraissant âgée d •nvi-
îes recherche» susceptibles da lever ron 45 ans II» ont trouvé, en outre 
le voile qui pèse sur_ l'affaire De-] plusieurs f f 0 ; ; ™ , ^ ^ ! ? 0 * élevée' 
hauve vie'llle'de 14 ana. dont on alstature particulièrement 
déjà parlé, et à laquelle le nom du) Après avoir étudié^ depuis_bientôt 
docteur Petiot, alors n 
localité, lu t fortement 

V » • « u » . -»»-J H U I 1 . » - u . l v o t a — — — — ^ - . 
aire de œ t t e i u n e semaine lea débri» humains 4e 

l'hôtel de la rue L»sueur. le doesaur 
Rappelon» le» détails de cette af- |Paul . qui a déjà examiné las 

taire : le 11 mar» 1930 un Incendie oeaux S» cadavres finement <H 
s'ésant déclaré au domicile des repêché», naguère dans la Seine, as -
époux Dehauve. gérants de U Lai- Urne eme Te rs<>procho»nsPt av 
térle coopérative de Villeneuve-sur- l'acttvHv»' du docteur Petiot P**«ne» 
Yonne, on découvrit, après l'sxtlnc-id'envisagsr très sérieusement J n T * 
tlon du sinistre, le cadavre d» Mme pothète d'après isqueil» U » K ™ » 
Dehauve née Henriette Oay, âgée | de victime» d u médecin d» la PU» 
d s 46 ans. originaire d'Egrteellés-le- CaumarUa. 

psre.it

